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•Vien, cependant de bonne garde, n'avait p a s 
• o y * ; raaaaaaia qui avai t passé p a r a n son-

B? 4 e l a «are . a p t e s avoir escaladé une elô-
eajfc • a r t a j n e a m t ai familier d e la 

maison. 
O a aDarpcoana immédiatement le fils Deg lave 

qni n i a eacrgiqoeaaetit avoir eommis l'horrible 
tarfaàt ma i l qui , cependant , n'a p u donner un 
aaapkn contrôlable de son temps pendant la 
s n s t dn m m » , nuit an cours de laquelle il 
alftait «A—nt* de chez lo i . 

r V o t a n t , aueone prenre palpable de sa cul
pabi l i té n'a été relevée, mais n'en est-H p a s 
atncn dans de nombreuse-; affaires t 

A L'AUDIENCE 
Joseph Dts lavc , très correctement vetu de 

«•tamentt de denil. le v i i tge barré d'une forte 
Bsomstecne, donne une impression défavorable: on 
le devina m n w i i et méchant. 

Apres la leetare de l'acte d'accusation, docu
ment •eecMaet ponr Deglave, le président De-
boisson commence son interrogatoire. Dei iave 
répond t voix basse, se défendant pied A pied. 

— Vee narratr dit le préaident, avaient pour 
rona 4 e rsansil l in' Cependant vous avea fait lear 
désespoir, car ils se sont rendu compte que la 
situation de fermier ne vous intéressait pas, que 
raaa atsas an coureur et na paresseux, et vous 
étant lear i l s unjque. 

Deglave s e défend comme il peut, mais il e s t 
h|ea obligé de reconnaître qu'il était s. un moment 
donna, peu avant le crime, descendu très bas 
dans l'échelle morale, virant à Valeneiennes dans 
aa aaWis «ni n'était pas le sien et refosant de 
ravatr M parents malgré les tentatives d'entre-
T M s * eenx-ci aeatreax de le ramener au bien. 

Paie e a en vient aux heures qui oat précédé 
la é tant . Deglave nie énergiquement et quand on 
lui oppose le témoignage de « Loin », son amie, 
il s'écrie: a Elle a menti! s 

— Cependant de nombreux détails, insiste le 
acéatdent, TOUS dénoncent comme l'assassin de 
vos malheureux parents. On est passé par un 
soupirail caché, connu de votre père et de vous! 
L'assassin n'était pas srmé parce qu'il savait 
««•il trouverait sur les lieux du crime l'arme 
qu'il lui fallait; il savait également que le chien, 
qui était méchant, n'aboierait pas! Tous ces 
indices vous dénoncent! 

Deglave discute aprement H n's pas eu, dit-il, 
a ridée monstrueuse de tuer mes parents. On a 
tant fait pour faire porter la» soupçons sur moi. 
En prenant une échelle j'aurais pu, si c'était moi, 
passer par un autre endroit, > 

— Cn assassinat comme celui-là, qui n'a pas 
eu 1s vol pour mobile, semble avoir été commis 
par quelqu'un qui veut hériter. Il y a une cir
constance troublante, c'est que l e frère de votre 
amie a punis uns combinaison dont on n'a jamais 
retrouvé la trace! 

— T mienne méat encore en m'accusent de 
l'areir dérobée, son frère avait 14 ans et je 
n'aurais pas pu l'endosser. Mon père m'aimait 
beaucoup, ajoute-t-il. mais quand a était ques
tion de mon amie il se mettait en colère et ma 
stère devait s'interposer. 

I / n d i a n e e est suspendue et remise au len-
detnain, à 9 heures du matin, pour la sui te de 
l' inIsaioratoire, le réquisitoire, la plaidoirie 
de M* Blscaant, le réquisitoire de i l * Flor ie t 
.-t l e verdict. 

Inculpé d'homicide volontaire, 
on ouvrier d'usine de Hautmont 

est condamné 
à treize mois de orison avec sursis 

Hier, a comparu devant la Cour d'assises du 
Nord, François Vincent, ouvrier d'usine à Haut-
mont, qui le 31 juillet dernier, avait tué le mari 
lie sa mère dsns les circonstances suivante! : 

Lion Pourrais qui svait épousé la veuve Vin-
enajgj débitante de boissons, 59, rue de la Provi
dence, h Hautmont, et mère de deux grands 
vafaats, un garçon Vincent et une fille. Bous 
l'empire ds l'ivresse, il se livrait à des scènes de 
massées envers les enfants de s s femme, et le 

•S» JatOst, celle-ci après avoir m nne partie de 
.Tuen • «allier détroit par l'énergumène, avait 

fait revenir dé l'usine son fils François. Bar les 
Instances de celui-ci, elle lui donne de l'srgent 
pour acheter S Msnbeuge une arme dont, assura-
t-il, 11 ne ferait usage qu'à la dernière extrémité. 

A son retour a Hautmont, Vincent rencontra 
Peutrsin: aucune discussion ne s'élevs entre les 
desz hommes. Peutrain était du reste il ce mo
ment relativement calme, il venait d'être l'objet 
d'une intervention du commissaire ds police. 
Cependant Vincent armant le revolver revint 
vers 19 h. ches loi. 11 se tenait t la porte de la 
entsiae lorsque Poutrain vint t passer revenant 
de la eour. Poutrain avait à peine parcouru deux 
mettes s s dirigeant vers l'évier de la cuisine, 
fu s Vincent faisait feu a plusieurs reprises sur 
mi. Mortellement atteint Poutrain s'aCalssa. uue 
haSe avait en effet traversé s s tête de part en 
part, provoquant instantanément la mort par 
lésion des centres nerveux. 

Le commissaire de police d'Hautmont, M. 
Peetera, appelé comme témoin a la barre repré
sente la victime de Vincent comme un individu 
extrêmement dangereux, inspirant la terruer. Le 
commissaire de police ajoute que la disparition 
de cet ancien B i t ' d'Af, titulaire do nombreuses 
condamnations, doué au surpins d'une force her
culéenne, a été accueillie sans émotion dans le 
pars. H. Peeters termine s* déposition en décla
rant que recensé est très bien noté et qu'il sem
ble avoir agi sous l'influence d'une terreur jus
tifiée par les constantes menaces de Poutrain. 

II. Dupuicfc. avocat général, demande un ver
dict affirtnatif et nne condamnation de principe 
mitigée par la loi de a u sis, 

M* Delmotte demande l'acquittement, plaidant 
la légitima défense. 

Vincent e s t condamné h treize mois d'empti-
soanement avec sursis. 

U N JEUNE CHASSEUR 
T U E ACCIDENTELLEMENT SON PÈRE 

Toulouse, 17 janvier. — U n jeuno homme 
de Farines, >f Mestre fils, dix-neuf ans, orga
nisa nne part ie de chasse a laquelle assistait 
son p è r e , acre de soixante-cinq ans . A n cours 
de 1* chasse, un coup de feu tiré p a r M. 
Mestre fils ricocha, et un plomb atteisrnit son 
père à la corse . 

M. Meatre ne survécut que quelque* heures 
à aa blessure. 

Les habitations 
(fat « lotissement Béthnne » 

à Wutpehal 
serait nwÊtuki le 8 février 

par M. Loucheur 
Le ministre du Travail priaidara l e même jour 

la pose de la première pierre de la Cité 
anhrersitaire et assssasssl a t u mani
festation à l 'occasion de la 6 . 0 0 0 ' 
matton à b o a marché d o Crédit Immo

bilier 4 a Lille 
L'annonce de la venue de M. Loucheur pour 

l'inauguration du « Lotissement Béthnne s situé 
lires de la gare de Croix-Wasquehal a été très 
favorablement accueillie car cette inauguration 
est en somme la consécration de cette loi émi
nemment philanthropique, œnvre de notre minis
tre du Travail et que l'on a d'ailleurs baptisée de 
son nom. Mais cette cérémonie consacrera aussi 
les beaux efforts entrepris par l'active Société de 
construction c La Maison Roubaisfenne s et la 
politique de réalisations hardies de la Municipa
lité de Wasquebal et de son député-maire, M. Dé
tailleur. 

Nous avons pu joindre le député-maire qui 
rentrait de Paris et il nous a donné les ren
seignements suivants: 

Contrairement h certains bruits, M. Loucheur 
ne viendrait pas a Lille le 7 février au soir, mais 
arriverait le 8, par le train de 10 h. 20 et se 
dirigera aussitôt vers Wasquenel où il sera reçu 
par la municipalité et les dirigeante de « L a 
Maison Koubsisienne ». 

Lors de l'inauguration des 200 maisons aura 
lieu, un compliment de bienvenue qui sera dit 
au ministre par une fillette bsbitant le lotisse
ment, et les personnalités se rendront ensuite à 
la Mairie de Wasquehal ou un vin d'honneur leur 
sera servi. M. Loucheur se rendra ensuite à 
Lille pour présider un grand banquet dans les 
salles de l'Université. L'après-midi le ministre 
en compagnie de M. Pierre Marraud, ministre 
de l'Instruction publique, présidera la cérémonie 
de la pose de la première pierre de la Cité uni
versitaire et assistera aussi à une manifestation 
donnée h l'occasion de l'édification de la 6.000* 
maison k bon marché de la Société de Crédit 
Immobilier de l'arrondissement de Lille. Cette 
maison est située rue du Chevalier de l'Epinard, 
à l.i sortie de Lille, vers Loos. 

A propos de la loi Loucheur 
On sait que pour faciliter l'application de cette 

loi un gros effort a été accompli par les com
munes, le département et la Chambre de com
merce de Roubaix, qui ont voté une participa
tion sur le remboursement du prêt consenti pour 
la construction d'une maison a bon marché. Il 
en est résulté une série de ristournes, excessi
vement intéressantes dont bénéficièrent les loca
taires acquéreurs. En premier heu il y aura la 
ristourne de l s Chambre de commerce de Rou
baix, accordée aux ouvriers et employés travail
lant ches les patentés ressortissants de la Cham
bre de commerce et qui auront leur habitation 
dans les communes dépendant également de la 
Chambre de commerce. Cette ristourne qui di
minue le coefficient de remboursement de 0.25 
représente environ 9 fr. pour un loyer de 195 fr. 

Ensuite interviendra la ristourne de la com
mune qui équivaudra à celle de la Chambre de 
commerce et celle du Conseil général qui aura 
une valeur double. Par conséquent, c'est d'une 
ristourne totale d'environ 36 fr. que bénéficiera 
un locataire parant 195 fr. 

Disons cependant que l'abaissement du loyer 
ne Se fera pas immédiatement au moment de lu 
mise en vigueur du contrat liant le locataire et 
la société. Les versements des organismes cités 
plus haut à la Société prêteuse ne devant avoir 
lieu que plusieurs mois après que l'intéressé 
sera entré en possession de sa mr.ison. 

» 
Les obsèques de Mme Barthou 

Parie , 17 Janvier. — Les obsèques de 
M"* Louis Barthou ont eu l ieu, a midi , en 
l 'égl i se Sa int -P ierre de Chall lot , a u mi l i eu 
d'une aff lnence considérable . D e nombreuses 
couronnes de fleurs nature l les parmi l e s 
quel les on remarquai t ce l l e s des «Journal i s tes 
paris iens s . de l'a Œ u v r e du S a u v e t a g e de la 
f e m m e ». des fonct ionnaires du Minis tère d s 
la Jus t i ce , é ta lent rangées autour du cata
fa lque . 

Le denil é ta i t conduit par M. Louis Bar
thou, a s s i s t é de son frère M. Léon Barthou , 
de ea mère M"" M e y a n . L'absoute a é té don
née par Mgr Chaptal . évoque auxi l ia ire de 
Par i s . 

» 
Un mannequin tire d'affaire 

des bandits de Londres 
en automobile 

Les Assurances sociales 
Une note de la « JasssJas religieuse » de I J b 

L a Semai** Religieuse d n diocèse de Lille 
publ ie dams sa part ie officielle la note sui
vante : 

Monseigneur VEvêque attire l'attention des 
catholiques sur la note que noue reproduisons 
concernant les -desicrotieea sociales. Bile est 
tirée du Bulletin de la l'.S.C, le Po iXT D E 
DlMCHOS. 

Monseigneur considère que cette note pré
cise nettement la ligne de conduite qui a été 
suivie jusqu'ici et à laquelle il n'y a rien à 
modifier : 

A n moment où une vive campagne est dé
clenchée contre les Assurances sociales, i l im
porte de tenir bon et de ne p a s laisser le doute 
envahir les esprits . 

Le pr inc ipe des Assurances sociales est si 
juste et droit que nui n'ose le contester. 

On critique seulement l a loi et les compli
cat ions qu'elle entraînera. 

Or, do ces critiques, il convient de faire 
deux par t s . 

L'une à rejeter sans hés i tat ion : c'est celle 
qui porte sur les complicat ions absolument 
inévitables dans une organisat ion aussi com
plexe, organisat ion des caisses et d u contrôle, 
dont o n peut dire qu'elle est la rançon des ser . 
v ices considérables que la loi rendra aux 
assurés et à leurs fami l les , en les garantissant 
contre les risques de l'existence. 

Ceux qui ne comprennent p a s cela, ne savent 
pas ce que f a i t la maladie lorsqu'elle s'ins
talle au foyer d'une fami l le ouvrière. 

L'autre p a r t de crit iques touche les imper
fect ions de la loi . El les sont évidentes e t il 
appart ient au Parlement de les annuler dans 
la mesure d u possible sans qu'on puisse dissi
muler qu'en cette matière, une loi qui ne gê 
nerait, qui ne léserait personne , qui même 
serait parfa i te , une telle loi n'est p a s de ce 
mende. 

Conclusion : Les membres de la F . N . C 
doivent continuer, pat iemment résolument, le 
recrutement commencé, seconder activement 
les administrateurs de nos mutuel les famil iales , 
jusqu'au j o u r prochain, quoi qu'il arrive, où 
la charge entière de la gest ion incombera aux 
administrateurs des Caisses e t à leurs agents. 

D a n s l'action, i l faïut reirarder toujours le 
but fixé et n e p a s donner aux ant iques p lus 
d'attention qu'elles ne le méritent. 

Les médaillés du travail 
et les assurances sociales 
Les médaillés du travail ont, depuis quelque 

temps signalé à diverses reprises la situation 
dans laquelle ils ee trouveront. Ions de l'appli
cation prochaine de la loi snr les assurances 
sociales. 

N'ayant pas bânéûci-» d'une disposition spé
c u l e de ce texte, atteints presque tous par la 
prescription de l'âge* ceux d'entre eux qui n'ont 
pas de ressources personnelles seront réduits à 
la misère. 

JL I>avaine, sénateur du Nord, a prits l'initia
tive de saisir ù ce sujet le ministre du Travail 
d'une proposition dont voici le texte : 

Mon attention a été appelOe sur la situation des 
médaillés sans ressourcée personnelles, situation qni 
apparaîtra plus tnatheureuae encore lors de la pro
chaine application de la loi des assurances sociales. 
En effet, l'd-jre de la très grande majorité de ces 
braves gens les écartera du bénéfice de cette loi. 

L'Association demande que, par assimilation aux 
médailles militaires, ls croix du travail comporte une 
peLSiou. 

Je ne me dissimule <pa* les inconvénient! soulevés 
par une telle proposition. Je ne doute pas que la 
gewernement esciperait du caractère privé des ser
vices rendue psr les médaillés du travail, a rencontre 
du caractère public de eaux des médailhes militaires; 
de rinconporation tacite du taux de la pension de 
ers derniers dans les soldes des eoui-o/fleiers et 
soldats; du précédent dangereux que créerait l'adop
tion de la mesure souhaitée, su regard d'autres 
médaille*; .eingulièremsnt de la nature purement 
honorifique de la décoration en eau?e. 

Toutefois, la situation des médaillée du trsTall 
sens ressources a retenu mon attention et ne sau
rait manquer de retenir la vôtre. 11 y a quelque 
chose de choquant a voir des ouvriers dont le mé
rite est reconnu par une distinction obtenue «près 
trente années de labeur, au risqua de la misère et 
n'ayant ponr retraite, an moment où de* pensions 
s'aménagent pour tous, que le secours du bureau 
da bienfaisance, dont l'insuffisance notoire est une 
de? origines de la loi nouvelle. 

J'ai l'honneur da roua prier de vouloir bien exa
miner si votre mini store ne pourrait pas obtenir 
«ur le budget général un crédit vous permettant 
d'allouer aux médaillés dn trsTr.il non bénéficiaires 
des assurances sociales, des allocation* qui pour
raient être de l'amplitude- de celle afférente è la 
toédail.e militaire. Cas allocations o:rrorées xur de
mande et après enquête, dans une forme analogue 
à celle utilisée par la ministère dt la guerre en 
faveur dos vieux BsMfialers, constituerait une utile 

uatiou au mauvais *ert aeraêll^ment fait I toite 

ON RETROUVE DANS UNE RIVIERE 
LE CADAVRE DE M. FRANCK 

disparu depuis le 23 décembre 
Landernean, 17 janvier . — Ce mat in , oc 

a t r o n r * la c a d a v r e de M. Franck d a n s tmâ 
Tsslere d e la rivière, a Landernean, an U*n 
dit a B o n - R e p o s s . 

M. Franck, sous-directeur d'une us ine de 
produits ch imiques , dont le corps v i e n t d'être 
découvert d a n s la rivière d e Landerneau, 
a v a i t disparu dans la soirée du 23 décembre . 
On l 'avai t v n c e Jonr-la pour la dernière fo is , 
à 18 heures , p r è s du c h e m i n de h a l a g e do 
M rivière, rentrant a son domici le . L e s re
cherches qui a v a i e n t é té entrepr ises n 'ava ient 
d.-'rné Jusqu'à présent aucun résul tat . 

UNE COLLISION DE TRAINS 
PRÈS DE^ VICHY 

Dcax raes domt l 'on est originaire dn Nord 

Vichy , 17 janvier . — Hier soir sur la l iane 
de c h e m i n de fer V i e h y - T h i e r s , A l a sortie du 
tunnel d'Ahrest , près de V i c h y , une col l is ion 
s 'es t produite en tre nne m a c h i n e transpor
tant de s ouvriers d a bal las t a v e c une autre 
m a c h i n e f a i s a n t son plein d'eau. Sur les 
d ix -hui t ouvriers transportés , d e u x ont é t é 
tués sur le coup. Ce sont l es n o m m é s D o u s -
set , originaire de Mars (Loire) e t Dussaul t , 
or ig inaire d 'Escaudain ( N o r d ) . D e s seize 
autres s ix o n t é t é b le s sé s gr i èvement . I l s ont 
é t é t ranspor tés â l 'hôpital de V i c h y . Les 
autres ouvriers, après qu'ils eurent reçu les 
premiers so ins sur p lace , ont é t é coudui; s a 
leur domic i l e . 

LA DISPARITION DU SOLLIGITOR Q û p n î à p p U o i l P Û 
LONDONIEN lUI C 161116 

L o n d r e s 17 janvier . — L'audace des ban
dits en automobile ne connaît plus de bornes, 
et aujourd'hui i l s ont .~u «c jouer, une f o i s de 
p ius de la brigade de Seotl.-.nd Yard . 

Les malfaiteurs avaient brisé l a devanture 
d'un grand magas in londonien de feurrures et 
i ls avaient pris le larfre à bor.l d'nne pu i s -
••• .te automobile dans laquelle il'- avaient en-
Uesé pêle-mêle leur butin, parmi leqnel Fe 
tronv;. : t un mannequin de feuime portant un 
supeJjiie manteau de zibeline que, dans lcnr 
précipitat ion, ils avaient jeté à l'intérieur de 
la voiture. 

Poueiiassos par la brigade volante, qui dis 
posai t elle aussi d'une puissante l imousine, 
les bandits étaient sur le point d'être rejoints 
quand il leur v int à l'idée de barbouiller de 
rouge la figure d u mannequin et de le jeter 
hors de l a voiture. 

Les policiers, qui suivaient îi moins de vingt 
mètres, ne purent arrêter à t e m p s leur véhi
cule dont les roues passèrent sur le corps 
du mannequin. Croyant qu'il s'agissait en réa
lité d'une femme, i ls arrêtèrent lour machine 
p o u r lui porter secours, et ce contretemps 
permit évidemment MX bandits de pomisnivre 
tranquillement leur route. 

cla«*« du br»v •sa 

LA GRANDE ASSEMBLÉE 
de là 

FÉDÉRATION NATIONALE CATHOLIQUE 
DU DIOCÈSE DE LILLE 
AURA LIEU LE 18 MAI 

La « S e m a i n e rel ig ieuse de Lille » a n n o u c e 
que la grande a s s e m b l é e de la Fédérat ion 
nr.tiouale cathol ique aura n>a a Li'lo ou d a n s 
U:- environs , lo d i m a n c h e 18 mai. l e s 
orateurs seront M. tnmilaCi avocat ft la Co îr 
d appel de Varis. e t le 1!. I». Coulet, le célébra 
c c i f é r e n c l e r de la Pr lmat ia lo de Bordeaux, 
u? iver^eller ;nt connu par ses é tudes sur 
l'L'gli . e t l es problèmes contempora ins . 

« _ 
UN AUMONIER DE 81 ANS EST BLESSÉ 

DANS UN ACCIDENT D'AUTO 
Deauvais , 17 janvier. — E n revenant d'as

sister au convoi d'un vieil lard de l'hospice, 
l'abbé d'HôilouvilIe, qurtre-v ints t -nn ans , au
mônier des hospices de Beauvais , quit tai t le 
cimetière, lorsque au moment où il traversait 
l s route nat ionale de Par i s à Calais, une auto
mobile h a p p a le prêtre, qui fut précipité sous 
la voiture. 

L'aumônier, qui a la jambe gauche fracturée 
et dos contusions aux reins, 5 dû être trans
porté à l'hôpital. 

Gustave Place, l'escroc de Caudry, 
est arrêté à Cambrai 

On savait , d'après des renseignements sûrs, 
que P lace avait couché dians une auberge d'une 
rue p r è s de la p lace de Cambrai. 

Jeudi , à 1 8 heures, on apprena i t que les 
gendarmes de cette vi l le venaient de lui mettre 
la main au collet au moment où il mettait son 
courrier à la poste . Auss i tôt , le Parqnet de 
Doua i fut avisé. 

P lace a été vendredi t rans féré ft Douai . Il 
n'avai t plus en sa possess ion qu'une s o m m e 
de 2 fr. 10 . 

L'enquête c o m m e n c é e h ier par l e c o m m i s 
saire centra l de Boulogne-sur-Mer sur la d i s 
pari t ion d u « soll iciter » D a v i d Moses P h i l i p s 
se poursuit toujours d a n s la région de Bou
logne . Jusqu'à présent la SOreté générale â 
Par i s n'a p a s encore é t é av i s ée de c e t t e dis
pari t ion, m a i s nous croyons savoir que des 
ins truct ions v o n t être données a u x préfets 
des d é p a r t e m e n t s afin d'effectuer les recher
c h e s nécessa ires . 

Ajoutons que la f e m m e qui e s t v e n u e 
jeudi av i ser la pol ice spéciale s'est présentée 
c o m m e é t a n t M " Phi l ips e t p o s s é d a n t des 
(papiers en règle 4 ce nom. S'il e s t e x a c t 
c o m m e on l'a d i t que la véritable M™* Phi l ips 
n'a p a s o u i t t é Londres , on peut se demander 
quel le e s t l ' ident i té do la f e m m e qui a usurpé 
son nom pour av i ser la police de la dispa
rition du « so l l ic i ter ». 

A B o u l o g n e on a la convict ion que M. Phi 
l ips , dès son débarquement est parti pour 
P a r i s . Il n'aurait sé journé que peu de t emps 
dans la capi ta le , poursu ivant 60n v o y a g e 
vers l e J l ld i de la France ou l 'étranger. 11 e s t 
t remarquer que l e bi l le t 32 .22% pris par 
M. Phi l ips a une a g e n c e de v o y a g e s e s t un 
bi l let s imple . On se d e m a n d e pourquoi M. 
Phi l ips n'a p a s pris un bi l le t al ler e t retour 
c o m m e le font ordinairement tous les Bri
tanniques v e n a n t pour affaires en France . 

X , Liger. c o m m i s s a i r e spécia l , qui s 'éta i t 
rendu hier a Paris , e s t rentré c e soir à Bou
logne . A sa descente de tra in , accuei l l i par de 
nombreux journal i s tes , 11 a fait la déc larat ion 
s u i v a n t e : 

Hier, un commuuiqué de mou servies a annoncé 
que M1" Phillips était venue a Boulogne. Je dois 
<iir£ que c'est par suite d'une erreur de frappe 
que ce passage a été introduit dans le commu
niqué. M"» Phillips a seulement écrit qu'elle vien
drait cn France, mais sans préciser la date. 

Elle donnait tous les renseignements sur la 
disparition de son mari et ajoutait qu'elle croyait 
que celui-ci avait été atteint d'une crise d'amné
sie. Comme on lui faisait remarquer qu'il avait 
causé pendant quarante minutes avec une dams 
paraissant triste et qu'on disait être M™» Phil
lips, M. Liger répondit: « Croyez-moi, elle n'est 
pas venue. Je le répète, il s'agit d'une erreur de 
frappe. » 

LA CONFERENCE NAVALE 
L a délégation américaine est arrivée 

e n Angleterre 
PJsniouth , 17 janv ier . — L e « George-

W a s h i n g t o n » e s t a r r i v é à P l y m o u t h , à 6 h. 
M. St imeon, e n r e c e v a n t les journal i s tes , 

s'est re fusé A parler d e s ques t ions poux pour-
r s i e n t ê t re t ra i t ée s à U conférence e t s 'es t 
borné i déc larer: c N o u s arr ivons p le ins de 
grands espoirs e t n o u s f e r o n s de s efforts 
•sérieux pour que. la c o n f é r e n c e réuss isse , a 

* 
On retrouve l'un des Van Dyck 

volés au Musée d'Aix 
Marsei l le , 17 janvier . — U n ant iquaire 

marse i l la i s a i n f o r m é M. Mal leval , j u g a 
d' instruct ion, qu'il é ta i t e n p o s s e s s i o n d'un 
des Van D y c k vo lés a u Musée d ' A i i - e n -
Provence . Il a précisé qu'il a v a i t é t é c h a r g é 
par un inconnu de le vendre et qu'en é c h a n g e 
il lui a v a i t r e m i s un tableau i n t i t u l é : < L e 
Roi de la f è v e » dû a Girard V a n Honrs tor t 
e t une s o m m e de 2 0 0 francs . 

L E DIMANCHE de 
Roubaix-Tourcoing 

SOMMAIRE DU NUMERO 

DU DIMANCHE 1 9 JANVIER 1 9 3 0 

P A G E I. — Le mariage princier de Rome. 

P A G E I I . — L'Automate, roman ( M A X DU 
V E U Z I T ) . 

P A G E I I I . — Les Sports. 

P A G E I V . — Un détail superflu (J. ROMAIN 
L E M O N N I E R ) . — A la Mutuelle du Per
sonnel de direction et de maîtrise de 

' l'Industrie textile de Roubaix. — Les Pas-
quilles du Broutteux. — La Biscuiterie 
« Union », de Roubaix, a fêté ses médaillés. 

P A G E V. — U Page de la Famille. 

P A G E V I . — Mademoiselle de la Seiglière, 
roman ( JULES S A N D E A U ) . 

P A G E V I I . — Le régal de M. le Maire 
(J. ROMAIN L E M O N N I E R ) . — Le concours 

du Canari-Club Lannoyen. — L'hommage 
des paysans aux mariés princiers à Rome. 

P A G E V I I I . — Au pays des orchidées 
(EDOUARD DE K A Y S E R ; . — La journée des 
cross populaires à Vincennes. 

LE NLMERO : DIX PAGES : 

VINGT ŒNTEMES 

Le Centre Anticancéreux de Lille 
va fonctionner incessamment 

Le consei l de direction du centre régional 
de lu t te contre le cancer s 'est réuni mercredi 
a 1 6 heures , a la préfecture, sous la prési
d e n c e de M. Laugeron , pré fe t d u Nord. 

Les déc i s ions s u i v a n t e s ont é t é prises : 
1* L e centre va fonct ionner i m m é d i a t e m e n t 

se lon l e s poss ibi l i tés de s serv ices e t d a n s le 
cadre de la c l inique chirurgicale de l'hOpital 
Sa in t -Sauveur . 

2° Construct ion d'un local provisoire c o m 
prenant tiuo sa l le de consul tat ion , de s lo
caux pour l 'appl icat ion d u radium, des sal
le.» de radiothérapie profonde, d e s laboratoi
res d'anntoinie patho log ique et , enfin, de s 
dortoirs e t p e t i t e s chambres comprenant au 
total quarante l i ts . 

3° U u e sons -commiss ion e s t dés ignée c o m 
prenant : l e préfet , l e recteur, le directeur d u 
centre ; M. Couteaux, consei l ler général et 
H. Arqnembourg, adjoint au maire de Li l le . 
Cotte sous -commiss ion e s t chargée de m e t t r e 
au ipoint toutes l es ques t ions se rapportant :1 
la construct ion du local provisoire et a son 
fonc t ionnement , a l ' é tabl i ssement du builj;et 
e : ft la préparation de s convent ions a inter
ven ir entre les diverses co l l ec t iv i tés partici
pantes : département , Univers i té , v i l le e t 
h c ï p i c e s de Lille. 

4° D e s déc is ions de principe sout prises e t 
des dés ignat ions sout fa i tes e n c e qui concer
ne la fixation des cadres du personnel . 

Le ressort du centre s'étendra au Xord et 
au Pas -de -Cala i s . 

Le cadavre de M. Franck 
disparu de Landerneau 

depuis plus de trois semaines 
a été rejeté par la mer 

Brest , 17 janvier . — C'est c e m a t i n , a 
n:nrée basse , qu'on a découver t l e cadavra 
de M. Franck enveloppé d a n s sa pèler ine 
d^;ns un fossé bordant la propriété, A clr.q 
k i lomètres de Landerneau, où la h a u t e - m e r 
l 'avait déposé . A 141 heures , le P a r q u e t de 
B r e s t é ta i t sur l e s lietix a c c o m p a g n é de trois 
n.édecius-chirurgiens. ' L 'examen du cadavre 
n t révè le aucune trace de v io lences , m a i s seu
l e m e n t que lques e c c h y m o s e s a u x genoux, par
f a i t e m e n t e x p l i c a b l e s par la c h u t e de la v ic 
t ime . L'autops ie n,'a rien f a i t découvrir q'il 
puisse faire soupçonner un cr ime e t l e permis 
d ' inhumer a é té dé l ivré . Toute fo i s , on pro
cédera a l ' examen dés v i scères . Mais H paratt 
dc.T m a i n t e n a n t établ i que. M. Franck a é t é 
v i c t ime d'nn acc ident . 

• 
UNE MAISON S'ÉCROULE 

SUR SON PROPRIETAIRE, QUI EST TUÉ 
Chambcry, 17 janvier. — U n e maison déla

brée s'est écroulée à Saint-Germain, enseve
l issant sous les décombres, le propriétaire , M. 
François-M.aa-ie Cochet, soixante-trois ans , q u i 
s'était ré fug ié dans la cave. Lorsqu'on est par 
venu jusqu'à celui-ci, i l avai t cessé de vivre. 

COURTES DÉPÊCHES 
On Tient de célébrer à Brive, le» obsèqlts da 

3i. François Duterser, 33 ans, taiUeur d'babita, de
meurant run Viilebois et di «a mèra, itgéa da 76 aot. 
Tous deux étaient norti à uaa nuit d'intervajle. 

— On mande d'Almadcn (Espagne), que -soixante 
•personnes de ce village ont M gravement intoxiquées 
après avoir mangé du iauckson avarié. Six maJadt» 
sont décèdes. Beaucoup d'autres sont dans an état 
grave-. 

— Un avion militaire espagnol qni effectuait un 
vil d'ea&ai a atterri violemment et a é;é sérienaesnent 
eniiommaec. Le gercent-piiote et le soldat mécanicien 
CL", êtû blessés. Lorv-tu'on voulut placer l'avion sur 
uc camiûD-automob.if. ].» chaîne, utilisé» ponr cette 
opération, e'est briat-e. Un servent a été «riàTement 
bleas*. I -i soldat » e'i tes jambes seotiounêes. 

— Selon des inlomutions non confirmées da Sao-
Lclx-ee-Caeere^ (Eut de Mats Qtmm), de- brigand* 
auraient tué l'explorateur français George» Olliver, 
prés de la ville da Villabelia. Le» brigand*, leur 
crima accompli, ce seraient réfugiés en Bolivie. 

— Da Stamboul : I>eux enirawO», soviétiques e: t 
traversé le Bosphore, sans avis préalaMe, allant dana 
la Mer Noire et la Russie, non signataire du trai;^ 
d-) Lausanne, se réfute do se conformer an rèperr^ : i 
de la Commi.'iiiou des détroit?. 

POUR LA SAUVEGARDE 
DE LA PRODUCTION LINIÊRE 

XoUi avuus. il ,v a (jiichjiïc tenu.s. parie' u« .> 
moyens sav i sa f i s pour développer ia culture ù'i 
l'.u en nutne région. Un g;rnnd effort avait été 
tenté et on pouvait espérer les meill»urs résul-
ttt» quaml la Ku**ie lit des expéditions mas
sives de lin ;ui provoquèrent une baisse très 
forte sur le iiinrehé. 

Emu d* la Hictnitioo le syndical do'- noalsseats* 
teiiliuns du Nord de l.t France, avait on-v.uisc 
mercredi uue réunion :à Lille. 

M. 1 \ Tr; -Toni, qui présidait, fit un expos1? 
de la situatii.. i et des rwaadlfsrloas formulées 
par le syndicat. Les vonix sr.Uants lurent émus: 

1. Les rouiF»ecr«-t<'ilIei;r« achetant et trans
formant en France des lins seront désormais as
similé* a u cultivateurs et dégrevés de la t a i e 
sur le cuiffre d'affaires, pour tou* le» produits 
de Itur travail. I 

2. Les rouisseurs-teillcurs seront inscrits uni
quement & la 7e catégorie du taoleuu A dos pa
tentes départementales et communules sans au
cune distinction enrre exploit/Hit* de rotitoirs 
et fabricants par procèdes non mécaniques oa 
mécaniques. 

3. D e s pnii fermes seront appliqoés au trans
port des lins par voies ferrées, de sorte que leur 
trafic intérieur ne sort pas, pour les mîmes dis
tances parcourues, plus coûteux que leur trafic 
d'exportation. 

K fut décidé qu'une délégation présentée par 
les parlementaires de la région soumettra le 
•dos tôt possible cn VCPUT aux ministères du 
Commerce et d« l'Agri<rulto.-e. 

Après la fuite du remisier lillois 
P a r jugement prononcé d'office, le Tribunal 

de Commerce de Lille a déclaré en fai l l i te le 
sieur Henri Corbelin, le remisier de l a P lace 
de l'Arsenal, d i sparu depuis quelques jours. 

M. Henri Tliellier a été nommé syndic ; 
M Cfcrigtiaena, juge commissaire. 

* 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE dn MOTO-CLUB 

DU NORD DE LA FRANCE 
Le Moto-Club du Xord de la France tiendra 

son assemblée générale, au siège social du Club, 
-C\ ruo du Maréchal-Fqxli, û Koubaix, le 9 fé
vrier, ù 10 h. L'ordre du jour sera le suivant: 
Allocution du président: Knpport du secrétaire 
général: Itapport du trésorier; Happer t du se
crétaire de la Commission sportive; BenoAivelle-
ment du quart du Comité-Directeur. » 
LE GLISSEMENT DE LA FALAISE 

DE BOULOGNE-SUR-MER 
Le Conseil municipal de Boulognc-sui Mer 

s'est réuni cn s é a n c e extraordinaire en v u e 
de s'occuper d'une uvaucc urgente A faire 
peur les travaux ds protect ion e x i g é s i a r le 
j: i issement de la fa la i se . Après u n e discus-
-ion qui :t duré trois quarts d'heure, le Con-

il .". voté une avance de cent raille f rancs . 
D'autre part, au cours de l 'après-midi 

(Vb'er. ia Chambre d'industrie c l imat ique de 
r.oftlognc s'est r e n i e m e n t réunie sons la pré
s idence de M. Moieau . sous-préfet . E l l e a 
v [a une s o m m e de 5 0 . 0 0 0 francs pour parti
ciper aux travaux . 

Les propriétaire- des habi ta t ions du boule
vard S a i n t e - B e u v e ont tenu de leur e ô t i \ un;> 
rxunioa ipour le ter les bases de la const i tu
tion d'un svndlcat de défense . 

. • 
— Une isndtso mlUtatre qui artit r^mpu *M 

unaire* au Jure de Chaiai- -Meudon et qui t't.ii^ partie 
è U deri.-e en tombe» qie-1<lii"« heures »*•« tard mr 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LIVERPOOL, 1T Janvier. 
Vc: • . 10.000: importations, 11.639: Américain, 

litse 1 ; Uroxilie-., bu.sfo 1; K?yptien, baisse 6. 
NXW-OBLEANS, 17 janvier. 

Cotons' Hiadline Upland. — Disponible. CT.OÔ: — 
„tou.= a :trnio : sur janvier, lô.91 ; mars. 17.80-21 : 
iaa..l-.-1'S; juillet, 17.S9-CU; ottobrf, 17.'jJ-Gl; dé-

•UkU, 17.4J ; -
17 83; m»r,, 
j u i n . 17.S3; j 

NEW YORK, 17 Janvier. 
na MiddJmg TTpland. — Dispo-
mo : Mir janvier, 17.20; février, 
i; avri:, 17.17; xiai, 17.57-5S; 
17.74 : août, 17.73; »rpt«mbre, 
!; novembre, 17.77; décembre-, 

i : .»: . 
Recettes. — Aux ports de l'Atlantique, 3.000; anx 

ports du titife, 8U.000; aux porte da Pacifique, 2.000; 
dan» !c.i ville» de l'intérieur, 8.000. 

Exportations. — Tour 11 vJrande-Bretegne, M.000; 
Franco M Continent, 17.000: pour le Japon, 1.000. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres 

Est. hors banq 
New.York sur i 

Cab. transi., 4S6.75 

; \ J 00; <iice 

Paris. ItS.SOJ; Bruxelles. 31838; 
1 in:n; Prêt i cenrt terme. 3 1/1. 
r Paris 302 7/*; Loadre», 1S3.68; 

aur Bruiel'iM, 13.M 1/2. 
prompte livraison, 371 J?0; — 

r. 175.00: mars. 175.00; mai, 
J: septembre, 20;.00; octobre, 

UN F E S T I V A L D E M U S I Q U E 
E T D E C H A N T A A N V E R S 

Les soc ié tés de mus ique e t de c h a n t d u 
p a y s et de l 'étranger sont inv i t ée s i part ie l -
pei au Fes t iva l internat ional organi sé e n 
ll iSO, par le Comi lé exécut i f . 

Chaque soc ié té recevra une médai l l e c o m 
me morat ive . D e s primes e u espèces psur p ius 
t;e 2 4 . 0 0 0 f rancs seront a l louées par vo i e d s 
t irage au sort. 

Les soc ié tés pourront é g a l e m e n t part ic lpsr 
au besoin le m ê m e jour, au Fes t iva l pour 
soc ié tés de c h a n t organi sé par la section. 
« Viei l le Be lg ique • et au 4"* F e s t i s B l orga
nisé par l 'Adminis trat ion Communale . 

I1 sera al loué en font pour p lus de 7 0 . 0 0 0 
f r a n c s de primes en espèces . 

Pour tous r e n s e i g n e m e n t s , priera de s'a
dresser an Comité exécut i f : Canal des i t éco l -
l e t s , 17 . Anvers . 

FEUILLETON da « JOURNAL de ROUBAIX > 
«s IS janvier 1930 N° 73. 

PAR CHARLES SOLO 

• l o r s «i ls eut <peur. Et ce grand hôtel ,<1 
bril lant, ai luxueux lui apparut c o m m e unu 
prias», oO alla é ta i t c o n d a m n é s & v ivre dans 
c m ««et imlnte perpétuelle, ou el le s enta i t , 
dam» l*oaahr», d e s regards qui l 'éplalaot, 
«A l e nsoladre brait dans les grands vesti
bu le s la f a i s a i t frémir. 

Ploa rien ne la retenait d a n s ce t t e de-
B t a w e on t o a t e s s e s affect ions et s e s s y m -
aartniei é ta ient mortes . Alors , pourquoi y 
demeurer , pourquoi ne pas s'en éloigner pour 
tosjour» 1 

KUe s'était approchée de la croisée e t . 
d a n s la nuit qui tombait , elle regardai t l es 
( M a «jul a l la ient et vena ient sooa s e s fe -
« é t r e s . l es uns d'une allure inégale , i so lément 
o a par pet i t s groupes , s a n s se presser c o m m e 
• o u r m i e u x apprécier le c h a r m e de c e t t e flft 
atarie vespérale ; l es autres , a v e c la hâte vi 
aable d e rentrer chez eux, après la journée 
a c c o m p l i e 

B lanche vit uue troupe de pet i tes ouvrlè-
o w . m mino i s chiffonné, qui remonta ient la 
W— an s e t enant par le bras ; e l l e s é ta lent 
irétnee pauvrement , m a i s une franche ga ie té 
•Mf i s tvd i ssa i t sur leurs v i s a g e s . E l l e s r ia ient . 

La n ièce de Mme de F a r a m a n envia lotir 
sert . 

— C o m m e e l les sont heureuses <_ pen*a-
t el le . 

E t après l es avoir v u e s disparaître dans 1 é-
1 d ignement : 

— J e v e u x ê tre labre c o m m e e l les . 
Part ir !... Abandonner l'hôtel de Fara

man i Se soustraire aux persécut ions de son 
cousin ! Cette idée s 'ancra, d é s lors, e n son 
cerveau, avec la ténac i té des réso lut ions dé
sespérées . 

D a n s la spontané i t é du premier mouve 
ment, e l le voulut partir i m m é d i a t e m e n t , mai s 
une réflexion l'arrêta. La soirée s 'avançai t et 
que ferai t -e l le , la nnl t , par l e s rues , seule , 
sans but bien déterminé , s a n s protect ion et 
s a n s savo ir où e l le tre/uvernit un abri ? 

El l e compri t l es dangers de sa s i tuat ion e t 
remit sa fuite au l endemain . 

— J e partirai de bon m a t i n , di t -e l le , et 
me mettrai e n quête d'an l o g e m e n t fort loir. 
d'Ici. Dens l 'aprês -mld i . je chercherai de l'on 
vruge e t je travai l lerai c o m m e t a n t d'autres. 

Travai l ler t Oui, e l l e é ta i t résolue à la faire, 
à demander a a labeur quot idien un pa in qui 
serait celui de la l iberté. E l l e éta i t très ex 
perte de aes m a i n s , e l l e aavai t coudre , el le 
br -dalt a v e c ta lent , e l le connaissa i t la l in
gerie, mai s la pauvre e n f a n t Ignorait que le 
ttuvail d e s j e u n e s filles d u m o n d e n'es t pas 
celui qu'on e x i g e dans l e s ate l iers . E l l e n e 
soupçonnait p a s que , peur tirer parti de sa 
boi iae volonté , il loi faudrai t en quelque sorte , 
indu Vrlaliser s e s apt i tudes e t subir , de c e 
chef, un c o m p l é m e n t d'apprent issage . 

Mais e l l e é t a i t p l e ine de b o n n e vo lonté , 
e l le é ta i t courageuse e t , s i e l l e a v a i t compr i s 
q u e s o n c h a n g e m e n t d 'ex i s tence s e • ' a c c o m 

pl irait pas s a n s heurts , e l l e é ta i t décidée a 
surmonter l e s obstac les , a al ler droit d e v a n t 
e l le , s a n s regrets e t s a n s dé fa i l lances . 

La porte é ta i t f e r m é e a double tonr de c l é ; 
peur plus de précaution, e l l e poussa le verrou, 
puis e l le c o m m e n ç a un minut i eux Inventaire 
d e i m e n u e s c h o s e s qu'e l le posséda i t . 

B i l e prit son coffret h b i joux e t on versa le 
contenu sur la table. Pour commencer , e l le 
mit d a n s s o n sac à m a i n les j o y a u x , s a n s 
g i u n d e va leur , bê las ! qui lui appartenaient 
en propre ; puis , e l le prit la riche parure 
qu'e l le t ena i t de la magni f icence de son 
cousin. 

A son contact , e l le s e rappela la soirée 
où e l le a v a i t paru d e v a n t la foule éblouie, l es 
épaules sc in t i l lantes de c e s pierres s a n s 
pat ai l les . 

— B e i n e des opales !... fit-elle avec un sou 
rire amer . 

E t 11 lui sembla entendre la voix de la 
V f i l l e douairière qui d i sa i t : 

— P a u v r e pet i te ! Les opales , ça porte 
Uit lbeur ! 

D'un m o u v e m e n t brusque, a v e c une sorte 
de révuls ion, e l l e le» m i t en tas , très e n évi 
dence , afin qu'on v i t bien qu'elle a v a i t dédai
gné de les emporter . 

D a n s une val i se , e l l e en tas sa s e s robes les 
mei l leures , une part i* de s o n l inge , quelques 
o t j e t s auxque l s e l l e t e n a i t part icu l ièrement , 
puis e l l e Inventoria son avoir . 

E l l e n'était p a s riche. B l a n c h e de Lu-
z j . m e ? e t s e s é c o n o m i e s personne l les at te i 
gna i en t a pe ine la s o m m e de cinq cent* 
francs ; m a i s c e t a r g e n t é ta i t b ien t e l l e , nul 
ne pouva i t lui e n contes ter la l é g i t i m e pro
pr ié té e t il lui suffirait cer ta inement , c n 
a t t e n d a n t au'e l le a i t t rouvé u n emplo i . 

La pauvret te ne ferma pas l'œil de la nuit 
et se leva très tôt. Au coup de sept heure*, 
e l i e sonna , pour la dernière fois, sa f e m m e 
de chambre e t la pria de porter la val ise 
jusqu'au s ta t ionnement des voitures de la 
p lace Vint imil le . 

— Mademoise l l e part e n v o y a g e ? demanda 
l ' indiscrète soubrette . 

B l a n c h e compri t >iue ce t te f e m m e s'em • 
presserait de m e t t r e son cous in au courant 
de sa f u g u e e t i l fallait lui donner le c h a n g e . 

P a s d u tout. J e dés ire remettre , ce m a l i n 
n (•me, l es v ê t e m e n t s qui son t d a n s c e t t e va 
lise fl une fami l l e pauvre qui va s ' instal ler 
e a prov ince . J e serai rentrée pour l e déjeû
ner Inut i le de vous babil ler. l ia place A'inti-
ml i le e s t a deux pas d'ici, partons . 

La soubret te s 'exécuta e t préséda sa mai-
tresse m a i s , e n e l le m ê m e , e l le trouvait la 
TnMse bien lourde. 

En d e s c e n d a n t le grand escal ier de l 'hô-
tei, B lanche n'eut p a s un regret . P a r un 
rai p r o c h e m e n t très logique, e l l e s e rappela 
s o n départ du quai d'Anjou qui, lnl auss i , 
a v a i t re s semblé i une fui te . Mais quel le dif
férence ! 

Alors, e l l e a v a i t qui t té m a l g r é e l le , e t les 
la-raes aux y e u x , l 'humble log i s où l e s plus 
be . l e s a n n é e s de sa v i e s 'é ta ient écoulées 
d a n s le c a l m e serein d'an bonheur s a n s m é 
lange , tand i s qu'aujourd'hui, c 'é ta i t de s a 
propre vo lonté qu'el le s 'é lo ignai t d'une m a l -
son qui n'étai t p lus qu'une geôle ofi el le re
doutait l es pires malheurs . 

Le port ier se rangea pour la la isser pas
ser m a i s e l le ne répondit p a s h la quest ion 
tac i t e que cet h o m m e lui posai t de se s y e u x 
Inquisiteurs. 

Su iv ie d e la f e m m e d e c h a m b r e auL m a i n 

tenant , la suivait en hale tant , e l le arriva 
p lace Vint imil le . Plusieurs auto - tax i s y a t t en -
dnrent l e client. Mlle de Luzanne en héla un, 
y l it ééitoeer ia val ise e t congédia la sou-
b i e t t e . 

M s i s elle avait remarqué que ce t t e derni'-ns 
a v a i t mi s une certa ine a t t ent ion 1 l ire l e nu
méro du v<-n.iei le ; el le cra igni t que cet indi
ce nt ferrlt a l e p o n v e r s e s traces e t ell-j 
résolut de d . 'p i s . o les recherches . 

— A !a l'are du N o r d ! Départ des gran
des lijrncs. d l t e l e au chauffeur. 

Quinze nti utes après , e l le é ta i t fl dcstl 
• B i l a n . 

El le paya le conducteur, le laissa paru.-, 
refusa l'aide t e s e m p l o y é s qui s 'avançaient , 
prit sa vali.-e et, d a n s son énerg ie , trouva 
la force de In porter e l l e - m ê m e , par les long* 
ha l l s , jusqu a la gril le d e l'arrivée. 

Là, e l l e fit s igne ft un cocher d e fiacre et s« 
fit conduire fl la gare d'Austerl i tz , où très 
prat iquement , el le déposa son b a g a c e à ia 
cons igne . 

P u i s , s implement munie de son sac à ma.n, 
e l le sortit a pied, â la recherche d'un loge
m e n t . 

E l l e parcourut d'abord le quartier du Jar
din des P l a n t e s , puis e l le remonta par la rue 
Sa in t -Jacques Jusqu'au boulevard de Por- -
Rcyal , s 'arrétant h la vue des pancartes de 
l o c t t i o n , e n t r a n t c h e s l e s conc ierge- , s ' infor-
m a n t dans l e s bout iques . 

La recherche d'un logement , et surtout 
quand on le dés ire d a n s d e s condi t ions bien 
dé terminées , e s t toujours, h Par i s , chose fort 
diff ici le . B l a n c h e ne tarda p a s a l 'apprendra 
e t nul le part e l l e , n e trouva son affaire. Ief, 
c 'é ta ient d e s c h a m b r e s qu'il lui aurai t fa l lu 
meubler , la , c 'é ta ient dos t a u d i s d a n s d e s h o • 

tels dont l 'e^fétieur edt suffi a reoigner. 
— J e vo i s ce qu'il vous faut , lui ava i t dit 

une ob l igeante crémière a v e c laquel le e l l e 
s 'était entre tenue plus longuement , je vol.* 
ce qu'il vous tant , ma petite . C'est une pen
sion de fami l le où vous seriez sûre d'être e n 
bojMie c o m p a g n i e ! Vous trouverez ç a d a n s 
le lu l s tnage du Luxembourg . 

Malgré lu fat igue que lui caosa i en j jrt nuit 
sans sommei l et ses pérégr inat ions déjà lon
gues, B l a n c h e se remit en toute . 

Tout au bout du boulevar.l S;1 iu t -Miche l , 
ei '0 remarqua, a l 'éventuire d'un kioaqua a 
jc.rrnau:., toute une série de pet i ts bi l lets 
blancs, ép ingles a la sui te les u n s des autres 
e t qui formaient une banderole flo'.tnut -au 
vent . C'étaient des av i s a n n o n ç a n t des .o -
cnux a louer. El le s'approcha et s ' informa. 

— Une pens ion de f a m i ' l e ! Je p:.i^ eu re
c o m m a n d e r une très bonne à .Madame! C'est 
une maison de tout premier ordre qui e s t 
sortont f réquentée par des Ang la i se s et des 
Amér ica ines . 

La m a r c h a n d e dévisagea son interlocutrice 
e t acheva : 

— Mais voilfl. je ne fa i s pas si le prix 
conv iendra . 

— Combien? 
— Trois cent s f r a n c pur mois , tout com

pris . 
B l a n c h e eut un ins t inct i f m o u v e m e n t d e 

recul. 
— Trois cents f tuncs ! . . . E n e f fe t ! c 'est 

trop c h e r ! . D n reste , j e ne c h e r c h e q u e le 
l o s e m e n r . parce que je v e u x garder m a 11-
b e i t é pour l e s repas . E s t - c e que TOPO» n e c o n -

I n f i s s e z pas une c h a m b r e meobMe t louer , 
n o n p a s d a n s an hôte l , m o t s chea d e s part i -
WÊtm ar' *-* • • • . . . . i . 
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